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M M.\ ltE.-Eûsoa:s oî.: LÔ ilratin des i'avallours. Ni.
Eugne itemdu ,-Gi ~un:: Le mrnsl-tuest.-.\s orri:.:f-.ruet ions,.unnwaions, <'sc.. le0 nnneip:ll Iitét oltaires .- N'on-

l:t Iions de n'ibres des bure.ikux d emuni nu teurs, l u n i'otrSear
VlernIe nornltle Lival. di! mmisair's et du svndiCS d'.h',s
- 'lône, oriel'o " la r les liurvaux d'eaiminiiurs.- Il:î,:-

'imo: Conf1rence , es in-speteurs d'eohs.-Cinquantiente
'onfrce,, d' i 'nIsssiation îl's jtinsittrs de la circonscription

de l'cole onn;le L:val. liulltin >iligrap iqu .- ile uer
le:lsuelle.-. \,ences.-Jou:w<:xTs aIrr:u -Ee it foJruri ftr

le bure:nîî d":, roîlnuîissabies protesints dle M ontral.-Lit de,
pesta ac&eolees:a insttteurs retire ' I îens"ignemeît.

ECONOMIE SOCIALE.

LY'lt'atIî ter t raaiîlleur. .

esprit, y gagnerait quelque chose; et lo eceur ne pour-
rait que 1Saute1rrir et s'lèever dans l'épieuve.

Il y a dans le travail manuel, n1 ne le eoin >rend pas
assez, je ne sais quoi de sain et. de fortiant.i qui assure le
jpSto éqIilibre des tacultés et <'est dans 'atmosphero
qu'il développe que .se sont formés et que se forment ein
ce momnent inîme,- pourquoi ne pas l'e.-pèrer ?- au milieu
de vousî, outt- tre.-des Jlacq<iut. des Stephenson, des
Faradalv les lluhmkorl.

Voyez les femmes, dans les rangs même les plus ölvé
d< la société. Sous ce rapport, comme sous tant d'autres,

elles no.s donnent l'exemple. Combien d'oeuvres utiles
et, charmantes sortent do leurs mains délicates, pendant

quie, d:s ces réunions où toute conversation, sans olles,
hminguit et meurt, leur esprit règne pa!r droit du conquote.
tais voyez-les surtout dans ces ménages modestes où

tout bien-tre est le prix d'une lutte, où toute jouissance
est. achetée par un épreuvo. Elles sont le bon ango do la
fmlnille et la providence visiblo do la maaison ; mais à
quelles Conditionîs? Quelle vertu secrète et quelle0 iXéeou

Nous donnons aujourd'hui la liplus grinde partie d'un (li dans l ell es (e Chaque jour 1 EL si
éloquent discours sur cet importanlt sujet, prononcé par Vous suiver la jeine ouvrième ' cette vie difficilo oi
l'inspoeteur.gênéral, Eugène l dendu, devant l'Associationi huit do lbree <'aie Se Cache SOu4 tant <le douceur, où

polytechnique pour l'inistruetion des travailleurs. trouver leeret dI là bonne Conscience Conservée, sinon
hos lecteurs reiarilueront, sans4 doute, l'espritlam dans le travail manuel qui, en ce-haste sanctuaire, est

tropique et le sens tout à-l'ait pratique qui ont inspiré ce tout ensemble le seul plaisir et la vraie sauvegarde? Le
discours. M. Jendu représentait dans cotte ciiconstance, PoZýte 1' (lit ci ces vers charmants ue gardent toutes les
les mainistre do l'inîstruction publique. enors

Quel est l sens et lit portéo pratique de ecs mots:
ilz'Iération des (ravaiîeurs! En analst ett orulrie-toi conseilr par 'igille
je voudrais me tenir à égalo distanceo et do la crinte l'resnt à fort labeur, pnicntu à ta prière;
pusillanime qui empêche <le regard.er les questions cin face, Qui dit tut bas : travaillo!-Oh croi3.ln, Dieu, VUis-tt,

ce )i , bo vt, usUre dlu travail élno l'ianc<', repou8saet de l'utopic,--c piége éternelleoent tendu A la faiblessoe Doux illes la vertu qui fait la gaità douce
ét à l'ignoranco par l'esprit. d'intrigue et par lamabition, et la gîté i rend charmante la vertu 1

qui ne laisso chapper ses dulipes que' polr multiplier ses
victimes.D' fl'ell 1rs, on î suturait trop l r le dcetà lOPiitir

Plar Elévation des travaillours," faut-il entendre lour a raison: Il n'y a pas de soi
araneiemet du 'avail manuel ? Non certes; loiny que sottes gm.
<le supprimtei le trtvail manuel là où, il règno, jo voudrais Malheureusement, ce proverbe, s'il est sur les lèvres
l'introduiro là où on Pignor i. eo travail, selon moi, <le tous, n'est dans l'sirit de personne. C'est lui qui,
devrait êtro mêlé, dans ue 'certaine mesure, au soin le ait nmd la vanité la Plus nl due cYro les a1
nos ctablissomuenîts d'éducation les plus élevés, aux études tîîdes nturelles ou faussant les vocations. 'est1lui1quI

010 l'o1 a11pell0 libérleS. 'je corps n'y perdrait. rien ; encobre les colléges (le toues ces ? o rahitiuo r r que ell tnt -
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gence qui, apres avoir, huit anées durant, mené leur
barque dóin$te envers et contre tous les écueils di latin
et du grec, aveci giel gloire, Iieu l sit es'e vont

'somubrer au baccalainîat.
'lt' jeunc homme ferait un bon OuvieI utile il soi et

uî a Fures "i done r va. on ami aau collège, puis,
devie s-nous clere Tipoer. Tu pteras habit, iras en

ville et ia piellratun Ioo r." Tel autre se croit tbit
au-de ssd travailleur manuel, 'pare qu'il sie bes hauts

de chauise si r les bancs d'u adnistration publique,
et qu'il copie des pip'rasses d n ait ii an soir dans in

lbure:aui. Cela co'ppelle unileoission librale.
LencoîIm-enmuent de villes et 'l'abandon des travaux

agricoles, la niultiplicité den voentions avortoes et de
exitnces inutiles tielnent un partie û eet absurde dédain

pou' le travail, dail assi irrat ionel qu'il u t an tieb ''

tien. Le Cist. dans l boutique du charpentier. a dit,
ee semble, au travail manuel et au travail de l'iutelligence:

ous êtes frres ! et les couvents, dan l'esprit dl leurs
nd étateurs, taient les ateliers de (-e double travail

Il y a lieu di le prochlner bien haut. L'instruiction ut
eduetin dains unile Noci té dinOatique do vent

reposer sur ces piwncipe ,
Les ditarentes professionîo modes v:a-iés duiravail,

ni sont que les apliemaios multiples d'une loi commune,
la loi du travail, qui les élève un le.s onsavrant toutes

Ces professionis soint; dans letr variét,(les postes divers,
mais eguiX tous également postes d'honneur, out les
travaillurs soldats de la Iineidue, peuvent mériter au
nième titre;

Chacune de ces professions, rouages u4fi-rentis nais
indispensables du ncanisneî0sial est digne d'absorber
l'activité de l'initel ligenre, parce qi'elle l:Iîbsorbe au
profit comuni .

Ainsi la fornmule kEono des trauer rune signitie
vc n ai'aiuhseîieit lu travail mniel, tat U 'ean ut!

Noudrait-elle die: changemîientde condition eitérieure
et besoin, de pénétrer .dans ce miiliu artiniciel u'on
appelO le mnonde ? Un êerivain qui, dans ce grand pays
<estatUnis l'Aérique où le"institutions républi'
cames sont si fécondes, pareù qu'elles n'y iont pasm ni
objet d'importation, et que, iees uii terroir n îae, elles v

ont d'iiébranlables racines, in écrivain qui s'esut illistré
par mine étude profonide des problèmes sociaux, Channing,
iscutant la question <lie j'indique, a écrit

' Quand méne la chose sierait possible, je serais fiïhé
le voir les ouvriers devemir gens de mote. La mode est
tni pauvre état. Vivre d'une vie qui n'a rien dle réel,
sans unle pensée sérieuse; sacrifier lia factice au naturel

preidre une coteie pou la Socié,té; trouvr son p,riipal
plaisir das le i'idiciule, et s'ingenier pour tuer le temps;
voilA ce qui constitue la miode. C'est le dernier ilnétier
pour in homimno qi a le sentiment de sa dignité et qui
colînait le but <le la vie."

Et énumérant ce qui ne constituemait pas la véritable
élévation des masses ouvrièes, Prouvant qu'ulles n'assu-
reraient pas cette élevation on s'eiparanit de la société
par un coup do violence ou par la force du nombre, et en
confisquattle pouvoir politiqpre

1l n'y a en quminiî élevationi duiîablc, s'écrio haninîîg,
pour louvrier comme pour le m-este des cunes;i

'est 'vatioUil d PAme vec elle il règne, il est
nembre dé la noblesse <lduDieu, quelle que soit a place

sur l'échello sociale .... Une foirce trangòre pot pousser
l'oiseau plus haut vers leseieux. lais il s'élève vóita

blîment quand il teond ses ailes et prend son vol par la
puissance qui vite liide memo, in homme poet éiro
poussé Par les evenents a une place éminoto; mais il

ie séleve laauLtant qu'il exerceo et (évelol)po ses flcultés
les plus précieuses, et que. par in libre essor il inonteo ànile pliuq noble région d pensée et d'action Toll est
l'élévation que o e siro pour l'ouvrier

, oute oi, ut vois l t en v oudrez a de colu leter
la pensée lo Chlnlng en alit peut-être i-delai, quel

cette élévation de l1 intelbgonce et du coeur ine a toutgs
les itres, ou que, du lois, ell les epare. .\aits a:ir.
mions aussi que toutes les auutres, tanis eelle la. ne peuvent
être que des accilerts pa.sagers, sils ne z'nt pa funeste
et d'irréparables déceptions.

]'h bien! cotté vation la pren d t i oy1,
Vous veoquer a la orn Ibi n imlin lucolide ii travui
m:nuie et du travail de Vsprut e Oe lHu K tWUn h

elciTrts de la socicté Ino<te'rint tuiîlent a garant ilr iax ma
labîoriemsessous la double i usin led deux uîînne
qui l'ont créée. et qui la gotv'rnint le chrî'ist ianisie et
la phîiluh'mle

a nagee antiq ue avait orinulé ce p iîin que '
rage est de lroit nauturel. Pour Arimto, ouvrier i
iu " inaelle aiilée.'t

In des plus grands citoyens de Roite disait
Les instruiments dit travail sonit de deux sortes. h

unns muets: la charrue, le boval î.4 autr-es, ayant onw
voix le bleuf, le elhevat ....lave
Et ailleurs:

,Le propriétaire s eo nd et i ehlstui pas. Qii
vende les vieux bnfsIl: vieille ferraille, les vieux 
rlaves, les esclaves malades.

A cette sociétè où l'homne est òeras par niniome, l
ehristianisilne jette lin jour cette condamnation : Vous
ête ts ls tis d'un mn'e père. Il a parmi vous
ni esclaves ni honums libres t u diciplu du Chr
fait retentir cs mots aux oreilles du jmaitres titi nour
rissent leurs posons avec des eselaves:

S'il entre un' homme qui lit iii anneian d'or et fln
habit niagnitique, et qu'il ent'e aussi quelque paîvte anu
in méchant habitete qu'ai'rtant votre regard uceui

qui est magnifiquement votu, vous lui disiez: "Miee
vouf% p et que vosdiier.1z pauvre " Tonez.voiis la

dlebout," ous hulez de.i pensces injst'es.
Qui a dit cela? Ce n'est as JJ onscan cu salt

Juorques.
Voilh l'origine dl l'gdité sociale. Dé ao d:îns le

sein <hi vieux monde, la mrol eréntrice y 'ait gerner le
monde nouveau. La loi et le conditios du travail se

>tasint. L'esclarage îl'avait été quune mnaclinio et
uin outil; le serf est du noiiu, e persom e. Sép:îrO

encore ar un abinie du scignieur qui le possède, il reçoit
pouîrtant le même baptême, siagenouiîllu pied des minéles
autels, invoque les mêmes pl'ières au lit do mort. Un p-
de plts, et en dépit (li sceptiisino wintihebritienu (tii dira
par la boucho de Voltaire

1 I fa u un pple conuic au bou n a ilil n l
et lin frein." (1)

I Imne Parait esseîntiel 'il 3 ait ds gueux ignoriints.
Ce iest ls le muliiivro qu'il fuit instruire, c'est le
boungeois." (2)

u dépit disode ce s epticislno épiulirieln Si
dédaigneux de hla destinéq di pauivr, égité moderne
sera miondée. Quai la raison publique, éclaiéear l'ex.

-n o r 1189,, l'égalité dovant la loi, la
répartition proliortioelle d l'impôt, l'adilissioit dd tous

les citoyens A 'toutes les fonctionîs, que fera-t-elle, sillon
introdiiro daisles faits, cosacrr dans l vie: pratique
les pr'icipes mêmes suîr lesquels antói fondé le <monde
ci-dtiei ?-Et quand, aujouird'ini po pateurs convaineus
<le lia doctrine le l'eîseignemet o bligatoire, nous cetviiia
les enfaints àparticiper à cennimmuul'inst·uictioi qi
est pour chacutn deux, un droit et n devoir tout l-
semble; quand nous 'oulons ouvr"ir pour tous les souLe'.

u savoir et do la nmoralit, quo usons>usi i't

kO Lttre du 17 0lvr 1 %,
(2) Lettre' (lutl tirrî 11116.
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rester fidèle à ces grandes idd d i e utieeoî C G E OG R AP HI E.
ont transformé le monde, eto donT rat que est to us
éclatant honmingo qui puisse re rendu, inu la soe iété -

mnoderne i la:dignit de l' u inmaine?
L comtinent inserir eontre cotto conision logique Le Gtrandî.I Ouest.

(le Phistoirn aitud on pes aux institutions cróées d-puis

ui quirt de 8iècle, institutions inspirées par unl pensée Ele est bien peu connue cette rgion u -tnd entr-e
led srieuix iQvUiiielit aux intrcts dit peul le bien diili- Manitoba et les Montagnies s regions de plaines
linte 'gun p-i tde bse Uitt r-ió ux ins itieVo et du l-sit q'arros la Sascatlhewim sur un coia de

liaires? mm iilient colte.tr l euract de ces tn ? nCui cntsmill où li omipiiagitlUI de a laie 1Jl[uicson a
tuéitit-e que cos tociétQs CJtIal Cei s sOiat1ions ininti peidait no li ouite d:umônes, qulques

:ant polir but d'organiser la participatin des ouvriers frts qui suisaient à tenir en resiect près decnt. tribus
:ti\ b c fines, t de cinliente ainsi Funion indis ensale d liens région à peine exploréet si ce n'est par les

du îCapital et d travail? Qu '-t aitee qtun h Cat s ks m issionnaires etoù le egard, Coinmle iiiagiitat ion,se
retratesr J-tr la rieillüse, 1:1 Cai <ts d nr 1-üks i . trperd en facld'ec pace pour ainsi dire, inealculable
ünubistrict et detto b:luift ino elepi-ts dhtuonneur qu'on Si nois vivions dans cinquante :us, ious la verrions
appelle):Mz- a r li t iI q u tt ,iiii, livrée : l'exploitation humiine, chargée d'abondane
qim la jiüdation, ù l'lx position uiiverse eIk de i8ti, de ce nous vetions les bateaux à vapeur suilonner ses nonibreux
groupe sp1cil vomprlel 0 lîîIlt. tout ce qui peut airac-tériser laes et. ct icos d'on i, les prairies que pmi ouret seuls les
Inéîut des pop tulations ouvrièr--s -et T'i ntitution de ces îlmsseurs, les tribitus errantes et les bailles, chianges en

prix oxeltionnel signalant t l'indutrie enroltennec ricel es s t en) femes et, partout, l'induistrie secon-
telles desgrands ilsinies oi se trouivaient réalisées les mleil. dant Ct t ranisfo ant ue production inóepuisable, cin
liures eiditions di l'armonie entre le ouvriers êt les econler les fruits su- toits les ports de l'Atlantique et dt
patrons? Qu'était-ce. jo le répète, sinon le- téînoignages 1 tei pour de là aller nourrir les Ielîpies de trois coi-
vivants du ce besoin qlui, depuis vingt-cinq ains, a1 tour- tilleutls

mt>tó les p)otivoirs iniblic d'su'ei' litiiliorant t>-COnlo Áujtourdliî la rgionî de la Sastelicwaii n st enicore
mnique, morale et inatériellde m iases ? 1qu'n territoire l:întastique oit pas ount coime (les ourai-

Messieurs, qulles qu'aia ît ls calaitó qui ont ,:lns las courses échevelées des bifles, et oà les martres,
odi sutr laFranicnelle qu soient les incrtitude duti les loutrs, les visons et les chats sauvages, ont établi lur-s

présent houme au sit-lit qui, oii snehemiaint vers son iintomîbrables ictraites. Pendant longtemps les employés
déclini, entretient dle pariles peies, et, U dans une hîrge tde la compagnie de la Baioc d '1tudsoi turent les seuls re-
nieîutre les ranie. présentants de la civilisation dans ces domaines sauvages,

Ui illustre homme t ituglhîise Gl. i:to, a (lits et ce n'est que depui. une vingtaine d'années quo les
le XIXe siècle, (le quelqueo çiaon idi'on le juge, sea le tribits i diniles ont été nises en cont:ct tvec les 1niSein-

sit-ele de la isse oivrière? C'était dire inlautres nire.
teites: le XIXu siècle eat. le de la déiocrat ie.- Ces tribu5, dont chacne cotient à peine quelques

Démocrátio! grand no. ui nou et qui divise na ; nii containes dhonnes, sont e trvmoent variées.Ge serait
qu'il Ilíht onpreîdre etdetiiiir polir navoir pas à le tii travail très-fastidieux que de voiuloir lesclasifier et
redouter Il y a deux décieraties dans l ionide ; lin en faire le dénîombreinent ; mieux vaut les diviser cin
do ces déniocraties veut dlire, appel aux iistiliets invis, deux groupes prilicipauîx, les Indici s des p-airies et ls
à la lutto systmiîiaîtiqtio cntr le ravail et le capitalià Indiens tis bois. Paî-îiles preiers on remarque surtout

Fîntagoisniuenittre les ouvriesk et les lpatos à la bin i les PiedsNoirs, aui-quels sont rattachées d noubreuses
des pauvîes coîtries siches S$ons de nivellenieit petites tribis conàgnùres; et.p:rmi les sceonds, on compto
et e odéordre. Cette déioeratie n1'est (lue ilexp loitation cl proinîre ligne les Cries :les narais et les Sauteux.

r-in(inello de l'igno-ance par. le charlatansm; dans au les t r bisldes praiies se nourrissent presqie exclusive-
Jour tl iaïts aiveixC elle s'e. détnie elo-înèan pa- ce ilnt de butles, se r-assniblent dans des camps, reconnais-
mot. célèbre La JMolioun, cest ma n crrière ! l cttoe n tlatIutorité de ceux Pi se distinguent à la gterre oUi à

démocratie onit neuut. qui'oppos- lpée, pisquti lMat lat chasse, et fout, ale guerre contiole aux antros
désespler do li coi-ailereque l:cns la sineérité et indiens les pl)aiins. De leur cote, les indiens des bois

'lA les soutliances des travailluri, elle ni voit qu'un viveui de h peho et le la chasse à l'orignal etu caribou.
piédestal pontî ses anbitions. Ils se réunissent cin potits corps, a ccordent. L leu-s chöfs

Maiis il ytiie dimocrautio qui esticmîbut. c eienI- qii ie autorité nominale, professent les sentinients hosti-
(ieux et dévoué contre la misèr, contre le vico et.cenro les vis-àvis des autres races, mais trduiuseitrarceot ces
l'ignorane ; <ui est l'scension graduelle et pacitiquo des dispoitions dit hostilités ouvertes; enfii, ils stont d'un

musses laboriussv-et-iin idól d'galite et de justice, et temper ntient beaucoup plis paisible que les iutres tribi s
ili- lvéao ienue s t v titi i dstr iction plus solide et à. une et s'e pos nt peu à 'influcue d: ingereusc des grandes as-

mailitt mtieux établie;uie dnioeratio qui est, en un semblées.
mot, cette èvaItion mlorale et intelletello dont je parla Quoique ces tributs soient ci elles-niènms peu considé-
toit. l'heur-e ; qui peuit et doit amener logiqnoinent;pour rables, cepond u il en est quelq nes unos dont lo dotaine
lesolations ouvr-ièes un influinco senil pIls taon est:iinniense, tel est, par exemple, clo des Crics qui n'a
du. Cettedémocratic je l'invoqué et depuis longs- pas moins lo cinq cets milles <le longueur cii lige droite
tempsje soi-s sous on dralIpeaui ;r elle n est untque et qui s'étend di lae I Qu'appello" à la brancho sud do a
la liuissaequi tachète pou à. pou ce nondlo do la servi- Sascatchowan. Ce doainue est le plus beau' do tou.s;
tîmudo eat.du îunal et. sur son fi-ont, jeois blrilleir les Caiac- 'et la véitable mNairie avec ses longs flots d'herbes, ses
tères (tii nlo font.roconinaiti-e eii elle la tille île ld i pensée unomibreuix cours d'cau et les vallées luxuriantes découpui:t
clrétieiine et.du XIX siècle! et là l'îétoldie.e

Les SPieds Noirs labitent pour lot- part les vates

plaines couchées dtre la rivière led Peo- et le Misstri,
coiitri'iride t. sablonuuse partie d - -ra dscitaméri-

eiî, lequel S'i ai eio foi-tue de la Saseatelde-
Iwan et les fi-etîtières dîtl TQaa. on petit. dlire (les Pieds
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'rs qu'is sont les ennemisde tout le monde et que tout traits distinctifs de Amuue libres, ils ont souverannent
le monde est leur ennemi. RZace erratte auvage ne droit ieOtte appelatii. A peu d'exceptions prês, ils out

olinaissant rien que ce que leur apprend le grand i hvrede préféré lit ie précaire et hasardouse do la chasse i celle
la naure A t cependtant uine éloquence si6issute. une plus assureo do la culture, et n les voit pendant touto la
fieriö farouche et umile amour do liberté. saison d'été parcou-ir la prairaieui bandes nombreuses e

On peut dire, du :reste, de presque toutes les tribus bieu organises. Lihiver. ils revienient à leurs établisse.
inaîdiemnen ( que nous dison en) ce moment des l'ied irents et s'oleupent à tranporter le buflle glé des plaine

Noir. Flle sont dans uit état de guerre î-eu-prs cou les plus proches
%inuel. et la 'enue des blanes, loin de muoditier cette tonidi- Ce genre de vie qui les nti een contact plus inmiidiat
tion, ne fait en quelque sorte que l:aggraver. Le blanc avec es indiens et les éloigne dl toutes le frmes de la
est ta anelni de plus. voilà toute la dlit, rence iour le civilisation, n'a pus peu contribué à les abaisser ans
nuvae, essentielenîent, irréanédiablement ebelle à la l'chelle sociaie et : rendre presque limposible l'mtablie

eivilination. il c-t iuiîpoý-ible <le voir les eses ài un anut re ment d'une colonie durable, La faim elle-même- ce puis.
peoint de vue que celui de tes instinctsq de ses besoin, sant aiguillon du travail semble impuissant à leur donner
propes. du menre de vie auquel il est habitué, G'e(eîtwini des habitudes industrieuses. nrat l'hiver, ils éprouvent

uil t ex tment difiille de lui faire comprendre l:a souvent de longues priations mais, sembable c cela
vraie nature de l'étrarger avec qui il est nis en contact aux indiens, ils ne veulent pas croire la dimintion d
avant sa muaiiere à lui de comprendre la misöre ou le bmule, et persistent à ne dépendru que de lui pour leur
bonheur, lavet on le mensonge, en gonaral toeies les tlimaentation Pour peindre leur enractière 'en quelque,
cho-es de la vie, il est imposible de lui luire envisiager motson Itourrait <lire d'eux qu'ils sont gais, indolent>
l'homme blanc sous un autre jour que celui qui lui est A fadisipes incertains, oublieux, braves, promps à formner leur
minlier. Poi lui làAnglai les ran;is les Canadiens ou jugemeMt capales d'endurer toutes les fatigues imag
les Amnricains sont simplement autant de tribus habitant nables, ayant une grande puissance de résignation, itutti.
dialïrentes parties de la terre, dont les domaines sont qu'il >oit linpossild de compter sur eux dans les monents
mauvaus. et qui n'ont pas de butfles. C'est an de s'en pro critiques, Ils sont eeore ignorants et superstitieux;
curer, et uniquement pour cela, que, d'après Ti ndien, les détestent les indiens sans cependant aimer les blanc et
blancs lui envoient des objets et des etlets de toute nature l'Q peut dire en résumé qu'ils offrent peu le ressource. ;

Ah ! dit-il, si ce n'était que de nos bisons. où serier la formation d'une nationalité f'utare dans les lointaines r
vous? Vous périiez de fuiin et vo5 os blam iraient les gions qu'ils habitent.
prairies." En vain. -eut-on lui démontrer que tel n'es Quint aux blanes qui parcorent ou habitent-la valle

s le cas, il rpond: " Où va doue aloi toute la viande de la Sascatchîewan leur nombre est tellement insignitiant
de bumle (pernican) que vous emporte. dans vos bateaux qt'il est presque inutile d'en flaire mention. On a v
et vos chariots?" Ainsi donc pour l'indien voir et juger voyait absolument autrefois qle les employés de lac cel-
sont un meême acte, et le monde ne peut ntre autre chose pagnie de la baie dludjon. Il y a quelques ainéen, un
q1ue celui oi Se passe sa vie iauvago et errante.Cest certainnombre d'Américains avaient été attirés dans ce,

our cela que pour se fair coiprendre de lui, il faut se parages par- la découverte plus oi moins réelle de mines
nettre a apace 'ne raqsotner qu'avec le secoturs de d'or, niais la difliculté ou plutôt l'impossibilité de y pr-o
qnelques idées simples et nettes et non ia fire comme etrer des movens d'existence, jointe à l'hostilité con
beaucoup de missionnairsqui lui parlen t le laug-aee nuelled eIndie nleu tiret bientôt rendu ce séjour inh

propre aux sociCté ilie Les unsTl'entretiennent 2e bitablo I parait neanmoins certain que l'or existe dni
l'histoire de. gouverncinents et des ehnngements politi- la plpnrt dem rivières qui coulent i l'est tdes ontngites
ques les autres lui exposent les difirents SNstèmes reli- locheuses, de même nue dans celles qui arrount la Sas
gieux dont ils sont les avocats respectif. Aujourd'hui on catclhewan du nord; ce qui donnee alcroire que, inlgré e
l'engage à suivre cette religion, demainà aà i foi dans diffieultés nombreuses que, pendant longtemps encore, le.
telle autre. Est-il dont êtonnant que, lorsqu'il examine niineurs auront à surmonter, ils nu trderont pas à y venir
ave es grossieres facultes tant de démonstrations contra- ci assez grandi nombre pour décourager l'agression des
dictoires, il reste confus, indécis et défiant ? Indiens, et attirer derrière eux les marchands voyageurs

L'indien r'a pas precisément de Tanversioi por le blanc les villes frontières d Montan, du Dacotah et de
on tant que blanc; au contraire, il est plutôt porté à le Tdaho.
recevoir avec douceur et aniealement pourv que le non- En ce qui concerne lu commerce dle fourrures qi ià a tý
veau venu adopte son genre de vie. oigne le caip de pendant si longtemps la principale richesse et la seulo ii-
chasse et fhasse la vie de plaine; mais pour le blanc qui dustrie <lu Nord-Ouest. il faut reconnaitre qu'il a considé-
veut s'établir ou faire la chasse sou propre compte, les rablemîent dimimiué. Il devient de plus en plus difficilo de
Cries et les Pieds Noirs ont une antipwathie in'incible. La se procurer les peauxde buîlies un grand nombre, et leS
propriété d'une oron défile de terranpar un seul indi- fourrures précieuses sont. aujourmPhui conparativenient
vidu est naturel lement contraire aux idées d'homme gi, très-rares. C'est dais la région de la Sascatphrov-n pro-
un uane seule saison, parcourent cinq cents 7ailles le proenidnt dite que Êe trouvé le bisoue leptil-c',rvier, le chat
prai rie, sauvage et le loup; qumant aux plus riches fourrure,

En deors indiens il y aine nître catégorie telles que la loutre, la martre, le vison, le Castor Oit les a
d'homnms qui méritent, une attention spéciale et qu'on ne pîlus spécialement dans la région qiu'arrose le LesserlavO
connaît pas assez. Ce sont les métis. Les méótis des. Lu:ke. Ce qui va résulter pour l'avenir <le cotte industrieeendent ci grande partie des Français n'ayamt i Porigine de l'abolition dii monopole qu'exerçait la conipagnie <le laaucune habitation fixe, ils ont été successivement iionés baiod'Hadsch, et de l'introdnetion du commerce libre, nu
par leus preétres former des étabbssements isolés le long n saurait le prévoir, ai par conséquent on doiier ine
<le la Sascatelewan du nord. La plupirt ont émir dela id uelonque. Ce qui parait le plus probable, c'est que
riviere ou, dautres sont l'anciens er-viteurs dc 1a ce sont les marciands americains des territoires avoisinantcompagnie de la baie d']Hudson, >d'autres enfin sont les la Sascatelhewan qui aeeaparoroit la plas grande partie du
parenîts de gens encore daîs l'emploi do la eotngn Ils ce comnoerce, et que les fourrures ne tarderont pas à Subir
rennent généralemen t le titre " d'hones libres,' et si uni grande dépéeintionm dans leu qualit ni e n'est lansexemption de totite contrainte, l'atipathio pour tote leut nombre.

occupation réguilière e l'ati le la vie crrte "t les Pour terminer cete rapide enquisse d't npays <ui
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toi les dlroit datctirer notre attention, ous dirons qu la îîo
snLtCiechewa conijinttemtii uavCVl'Oröegonî le Wa'ilii~ cl

ton, le fo1t :ua et lo Min Iesotu, sera tit jour le grenier du
monde et que toutes ses rielesses soit ett clcarbot, soit en

miétautx, soit en fourritres, my lieo lsoluunet: ue
vomaeût une gouitte dIV:1 au ns d bii e ia e
ses p ats agricoles.

AV S0 V 1 ,E L 'S C

aa lItte dle lin pruaction nrhr î qu.c•
P

ltl.CTl S, ANNEXIONS ET $1UPA R A'T'lONS D~ d

b sdept. 873. ~
I. lieute nanct-gouverneu r a bier oeu lu p:ir ord re i con ~

eu dato du 27 août dernier:
lo. Amîlxexer A Tingwvick, dans le comtd Ar'.tlabaska, la moitié

u1dî.e.ct et la moitié sul.miest du quart du lot No dix.himit lu
preimier rang de cette nunicipîalité, la mnoitié sud.est du dix.
lîeuIviiýiie lot du1 dlit premnier rang et leS moitiés sud-est etC

sud.oue:t titi quart dit lot No dix.sep , fiîî cî:t maintenant
partie de Warwick pour les fin scolaire. le dix-huitiène
lot du second rang, les troi.quarts du di. neuviëme et le
vingtiènio lot du deième rang de Chténier,

Yo Eriger en imnicilbditéscolaire sous le nom de St Eugène.
lans le comté do UlsIet, li nouvelle paroisse érigée sous ce
noin avec les limites qu'elle comporto pour les fins religieuses
et pour les autres fins civiles. St. Eugène cst un démemubre-
uent de 'Islet.

3o. Sépater ,la ville du Nicoelt, dans le comté du mnme nom.
du1i reste Io la paroisso, et l'ériger en ituîicipalitÿ scolaire
distincte avec les bmitos qui lui sont assiglîéc comme ville par
l'Acte 36Niet. ci. 52.

4lo. Définir comme suit', les limcits do Ste.ose-du*D'elé,
dL'ans le comté (le Témiscounta lesuelles 10 ne troent îa
asez claireneit établies dans l'ordre en conseili du dix.netif
-ep:teibre dernier 18'72), comprenant. 30. toute cette partie de

laigneu(rie le Madawaska h louest lu lac Téiniscouata et
sur la riviëre M ladawaska, tenant, A l'est, ait lac Téimiscouata et
à la rivièure 3adawaska, et & l'ouest A la profoideur de lad fite
seigneurie, aux terres dle la Couronne, au nord à la paroisse <e
Notre.Danmo dlu Lac et i ime ligne parallèle jusqu'à la pirofon.
deur cde la dite seigleurie, et at sud, A li Provi.nce du Nouveau-
Brunswick; 2o. cette partie le la dite seigneurie de Madawaska

quise trouve A l'ouest lui lac Tmiscota et le li rivière
adawaska, tenant il l'ouest dIu <lit lac A la dite riviere t l l'est,

aux terres de la couronne, et i ntiord, & une ligne pxratlële 11
collo ui dclviso Netrtame.u 4e e au sud, enicore A la 'ro.
viicce dii Nouveau.Brunswick.

5e. Changer les limites as nèe la :mumuicipalité scolairo
diu Canton dl Chamly, dans le comté <lu tmme noim, par ordre
pri conseil lit 23 juin deruier, pour les suivantem, savoir: tout
le territoire compris lan.4 la corporation muticipale dlu Canton
lo Clainbily, telle que constitué en corporation, clu lus les ter.
rains adjaceits A lit dite corporation minuicipalo pris.sur le
territoire ruraldo li paroisse do St. Joseph dIo lehamitbly, le.sqieh
terrains sont comusit et désignés aux plan et livre dle ienvoi
olliciels, tels aque déposés par les lins de l'enregistremtit dui
comté de Clambly comme sutit : les terrains Nos. 300, 301 303,

101 300, 311 313, 3.135 20) 305 et 310, appartenant à .olit
Yuifo et 310 alppartenant ?ohn Bell

Go. Séparer de la nitniciaité colai <le Lachine, la ville <le
uneloiiie, et l'ériger ei municipalité scolaire sépaée sous Ic non
le municipalité scolaire do la ville le Lachie, avec les mêmes
limites qu'elle <c cone ville.

NOMîNATION te M.MBrS DE BUREAUX N)'EXA-
INATEU1S,

tlYitiCNtuiOlS.
e lieutenant.oiverneur ua bien voulu, par ordro et: conseil

n atQ du 19 uillet dernier, nominmor le persoiles loutt les

'as suilueont, mnembrescdu buireai ud'eominateurs de llitntouski
argo dle conîferer dlesdcipeiis auix aspîiranuts ou aspirantesc ae
'tîeitàoeteilt, savoir
1A révdl. »iouirl Guliltuet p remplacement cu rév'. (Î.

alenu, et le rév. Loui Crisjardin e remplacemnit dlu rév.
Ialibîerté.

Paîcr ordire ent: coiiseilcii date dii 22 juillet ler , oseph
abrielITelleti'r écr., membro li bureau d'e 'aininae.:teumrs,

large de coufir.'r de,4 n i iphlfrîe' mii xa Jirant.a <i alpira itc
eneigînent dans lo distrIet de. Kamuruska. et rutnilue

ent do Pasclal Duinais, écr.
Par ordre ci conseil en date cdu 27 courait, Louis.Chiaurle(
egin. ter., membre (li tu mrne bureau.

foc . e ls en .svoix ny ucce

Par ordre en conseil btm dato thi 27 du courant om uî.Baltish
Duplt éer., nezbro diu bureia ebtargf' <io conférer des

iplmtes uxt as >rants oit aspirante 1 eniignemént pour Iv
istrict d Char levoix et aguenay mentmplaement d M. FM.
outdlreait

NIlNAT1ON lÀ N l FESSEU A h'COiL NOIMA i.E

Le liutenantoumvernuir a bien voulu, par ordre eti conseil
il datu dii 2iA aott dlernier, n:omm:er M. Itosario Saucier, t:t <les

rnf"ssc'itr.u de l'école tiortuahi' LavaI, t'il remnplacemenctt de N.
I n ssoniniaire.

tNI.ArT10Ns D CO MiSAIES fT DE SYNJIM0
1)' úCOLES

e lieuttenantouverneur a bien voulu. par ordre en% co isei
en date du 2- août dernier. faire les notninationîs su:ivantec de

commini'res et de syclie,4 tIécoleS savoir

Conté de Bellechase-St.Cajetan-M. Jen pite F
en re(placement de M. Pierre Isabelle

Conté le, 'icoutimi-arvey-M. Adolphe Bo-tdîîca i
remplacement dle M Lucien 3otelard

Comté les Deux.Montagnes-Ste. $bolastique, paroisse-
MM. Lotuis Cléolpis Leduc et axiie I aviolette, le premier,
en remplacement le lui.même. et la seonld en remplacement (le

M Joseplh Fortier
Coint. de Dorclieter-St. Mlachih o o. I)-Révd. M. WV.

Richardson et M. Fratnçois Lafontamtie en rentplacernent x
mêmes

Çot:ité <le ia pé-Grartitle.rare-M, Willia Rnebrt, en ttui-

co r;té C t i ;e e (vile)-3 clément
Deamp Tom:s Clapmian, Alphonse. ariépy, Jean.Baptiste

Caron, et .Ieai.Baptisto Léger ; iMuncipalité nouvoelle.)
Comté cd Jacques.Crtier-Lachme <iaroso MM Jean-

Baptiste-Onèsime Marti <lit Ladoucour, Maximo atoiuret
Jean.Baptist Légaitult en remplacement do trois commissaire

qui se trouiventt i résider hors des limites de li parois'e
:omt:îé de LotbituereSte. Agatlhe (No. )-M. Etiine orii

cil reml)lacetnct:t (le lui-mêmie
Con ît le ki - IreiBit (Soth)- Jai B riies it

rml icement de M. Roliert Baily, et M. Williitt: XcFarluse
ci remplacement <le M. Jhn Porter

Comté <le imoski-St. Anaclet-M . josephu lavoie et
Franiçois Leiieux et remplacenent do M . François 1(oe, (lit

Lanzon et Gernmait: Vignola, sortis c'election irrégulière.
Comté de Saguenay-Canton <le Saguenay-MM. Alexan re

'Treiblay et Pierre tUaq Pitro Poitras en rimplacement d'One
sime Savard et Atidrô Daignault <lit Laprise

Comté lo St Hyacitot. lyacinthe.leConfesseur-MM
,Ifred Minier di t Lagassé et Louis (Guilbert ei reniplacemleut
le MM. Zéplir Blaticlard et Guillaume Daigiuault-Lapîrise

Comté dYamaska-Ste. B (rigitto les Sau ls-3DfGeorgd
Iavatllée et Martiri Puirtell, on reiplaieiert le MM. James
Purtell et William Shawken

Comté d'Yamaska-St Frnçois.du-Lac-MM. Frarçoi m-
ville et Isaac Desmarais et remiplcett de MM. Elouaturd

Despiiîs et .leaîn BaptistO Mih.
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'J'onie en renîifflcelicit klo M. ,laiî $cyld1

do M1. William e en ,

]~nL Etti:TAII}:,2o ciz i~ iA Il) 21*' eat rie 1).'Ir îtî îu
Eçoii ~tiîi:.2e 1-litsse i.1 IMM. Bohc)rt t.illit,

Sehî~otjcltl et MllUe. AInu.Ei,a T1ri*11.1niiî.

5 août .Sî.*

0hé. Iinîu < o ''ei in. 3M L.a Issud. él axwIcs a e'jnSaa ln ojt Mari e.\îu e) 31 Mari' Et .14 < nîk, m ;

'MueFgt,3.Ftr.igneIhran .- ité Ilar*y (le 1*111nna Mu* l un' aré. :Marit J'h.aIi'uf, kv1..a1
chtiro. t,ie eîî.t ,~ lé ~îaîe i ~> uve''edty ~rt ad<t îtetuvio Fîvreau.

t0iI1ett(.ý~,1
4 .pun , .lvt itële CéllaMrol,3-'CLC rîLkMXM, u1;ur*3.'at (A à-~îi Fý Mary)v

jý1>ltahaee,3...*-Pa-uele elUig'e .E''1rOIEoi ; i!Ti; lér,, Clîzixe (A* M1II. Elizibeth 3~ n!ln

LCî~.f.l :TA rv i A e éiza1rici -Jo,üi îlilîî ille, .Margusni to C.Iav4ý,',Ln
et 310. eftt IllfOî*l.ft ca(l< k nx. Elvîilla (rlelter. 3taî'h l.4îîifSe u dMii îîî
ECOLI.i: lE.-IIIST.ui:It. e1dtî (Aý 1îu o" 3éia au]!.,. >dk ;îuS cu' ''se
5qii îS.S. s, , Puai .laIm.alLhI0 Agiis LehOîî. nU mmii JA'tn'.,

I lerwiiie ' lo<uin Enu'i Pni er. I.îi i vilii et 1 ofili. t.1 e
$t. L'aurent et Maîthiîî1e Vilt.

. PU EPV CÀTIIOLQUE DE1 nMUYII(N> ET VIF.F .u~

Guertini, (Ilivuîe OueIIv'ettt et Entgêxu1e 'Talbot.
Ecc'L: tr~T.uî~, 1re eluse' (A) Mlte. 3ayAîî3î~*--~

i:COLE -5eMs.un, e. d«f (Fý 1k.luouoBi t JUNLD 'NTUTO UIfU
Izos% )ucharine et Mary '.I111 JORNLIE II*iiii. UBIQE

TEc0uIE *:u'.îîit e clec .t> les Mr..m Goii
<'t E11gt4ieTabt

., nout IS73. r t , ,;r~î. '. ,. u. . ,

t.'Il e.

Ecoa ~î. >an Ue rhî8qf-ýF) M1e.M. .Al Uta' 011iu-<1'Qîb.
liard, Diias Dallîirte . lisne 1e1Iancç, S117.illit Lierele et hi
iWène T1remîutav. de~ II'1Bt Oiit M. le n1iiîisti ' de liîtvîiîtioîî p Pul I

12 aoét îs;:0 que, les inispecteurs d'ole do 1l My 1moiw se ré issaietîî
Mm. 1' le dk neuf, Qtîéeî' d"rS lh a os tý e ' l oriale-

L'objet, de cette rélun ion étlai t dle consl d è rei e l'opporu ul Ii téc
Ecoe ÇémISTAIUi 2ecl's~e<A)3Itcuu Cît~îîî~dc efd ].es llivCrtseS lois "Ilv I'<(ttc,ýttiott p~is uqî'Z

24 Càla AI 31jewMâli K Aal),e jourI, aussi, b)ientl, que c onuférer suri lesi inîélifor.lti01is
3fîîgie Cown M arae Otay t les Illodlit<:tmis qu'i Pourrait MYî' d'nacxîe faitu

Ece.î ~E~l0TAlt~12eclasse (F") 3lle. fie Rdk1. R1ItIr(1. subir ît notre svsti'îtdi înciî pnublique.ý Cél:îit la
A. iuun> f >î'~îî i e fuis qîu'il tue p arîeill e réti n il i étai it quéc it

Sertde. l aI duré 'trois jours'. '1&To ts le loi avant ai à

et r ..% Il E ilri5,i tees .1 toits les points îl vule.
ECOLE Êýl.kItHxTAlul<, lèei da, y.C (F) M é Eie llanger. îîOàpUis ,luhs de vingt anlsfique le sysÙile (lel'sptoa

Ecor. l.MYTîE 2o clauc (l-) Mlle. DcieVeilîcux. des écoles a été in ué lun grai nombrîîe d'nnelce
n oL, jîw Iients avaient été fàiis, siu la1 detuanil des iusîîeeMuts et

Y. 'T. P. FROîUîX, <le i 'tés à cetines clss del oi scolaire, cil
Secrtaie. ux.rbglenents passés pour faciliteri Yu octoue

flUftt:M ~ ~ ment clui-emu n iel i oius bieîn que ('011 îs

Ecî. Ç,Çmr.TArlèei dos*. 01 Eniéie )lôruhê Jiôluse biendl tk'as, ue des ?Mroto puî'emneilt locux. Ce i1îiil
néêruhêi Clara 1otitcîard, 1>énmrise Blouche~r, AdèIt 1.vsîuLtaIt ehrhr 'ti ernr aliasigiéa

coraldmlne Itiolix, 'où Sîrois et 3ary Srniitl. jiîîî etrhr applible e ilt la J s nm tOtti' ale
Ecot I.METAJu, 2 ea&c E>311e Ajp'lluî Dscié exiéc locailes Voilà, ce ,qui qunvi~îtsl e l

J. G. rItlLETI}:, d'Uîtî étude conscienieuse et dje llapk miet commun îe
S' 1~~îa.; ~ 'L cliéosetd l'expîérience de <'eulxq,(l depis ln ,~ 411

- . ~ sont eluît'-g(s de, Veiller ait roîî~ionnésetîuît S, I a loi,
M% MOMN DZ Auss, claqîe atic a.t-il été exainlé, r'otnmtmeilé, joli

Ecoai :LM~xAhl1ère dciss 3A % Mll lint K. Anthon gueinent; et les ainndezétens omit prwesque ýtoutjour1Is été,
,JntConnoSy LousaL WV. '%aîmp MryàMiîeil et 11Wîci adoptés à NAtîimiité <les voix y ce qui sucstv nut es

C.1.larvey. r:oncl miins nAbient pas prise t la - égés ne etq
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la lestiol ii'ôtil isée sats discusiot (tle lorsque
tuttes les opinions étaiet pleineenlt satisfaites.

Eni dehorsides articles lii tiles du la l solair pi u-
sieurs sujets se rttchatá à l'édtention out été trités et
l'on 1' eloirò de toucie' a toits les qifis ui ittres
sent d'tute tuaiiière ou d' une. autreutsttuct ni pubdique.
Totttes les suggestions préisetés sur awh f dle ces

poits ont. été considéres et îes cs
a réuition a ei dlaillttriit lti atttre qui n'est

ls moin sI t uu p'tautit elle a ittaii;nru ' t rt Iss e'r
souitels ettre les iîspecluetrs d'qcols ui oui pn wis
Itettre luitr' id tes i co tit s'atl Qii r il Cn111111111e1
tuent et s'encoti in liS t lu str ace iléritoir inais dill.
cile. Il' r a eSt oiliett fo triii l'occasio il'établibitet re
ett ut1tie co.n0fotliitò d'acti pour vertaius cas où la
d iciinest la issée à luit jtigein n et de 'ententdre
sur tit ieinh'prétation tiltfone des ltses d lt loi

A prs avoir p:cssé d'ailleutris trois jour. à t1tul I er et
r.t tavailler en cou iiit avec le i titistr de l'isttruction

pIublique, les illspect'urs serout phI sei état de muitai e
sa ntinr ru oir utda isvatnt se idées.

Souis toits leã ra îts, cette i irîtil ne i'ut q'avoir
tui i ho elfel, et tous sotmes perstide qu te fr ép j
dlans P histoire de trtii'svslènte d'l icati t

Voici les tiotds tics in sliecleurs présenits la confèetf ce
P13 I luht F. X YNlade, . N. A. Archaibault,

(:sait a .1. A Iexl rdu n , l. Carrier, V.
rtin, J. A. Mclotighi 3 D u llot Magrallt

Chas. T. le M. T. Stson, G el Tangnav 1. F.
Mh nd l. 1 . Fotlirgill, S. Ioiviti. A. D. I)orI val,

YVnî lhompson, F. E. .ineau, IL. Iliblard, uiidger
Lussier, M. Carou l. IL aplar te l. GLotndin.

Avatit dle se séparer MM. les n1secteuîrs ont lpréseité
alt iillistru de i tistritionu (tbiquel trsse suiva nte

Mtster de lnistrucotin piblique
u 21ao 187J

.A N'An. Gé'Uon Ollinil, idistre de I isiiruc<ioii p><ddque, 71., ece.

heureuse ide >qui vous a porté ' réunir en ce our aurés
tde vous les inspecteurs d'écoles. ait début dle votro carrière
comune ministre de l'instruction publiqie, nous procure lPocca.
ion bien agréable de faire persoinellemeit votre connaissance.
Nous nons honorons de vous mvoir pour chef éminent, f la

tête du ldépartetneit de léducation, et d'être vos députés pour
Pinspectiont générale .es écoles sous contrle. a usi nous noUS
faisons ui udevoir de vous oir on corps nossincres félicita-
tiouiset. nos profonds respects.

U2îiinme 182, il 85 1 près d'un quart e siècle a vu inugurer le
vsténe d'inispecton les écoles qui ot encoro en Opération

auijour'ihui, bien que sur uno plus grando échelle. Virgt-
trois ou vingt.quatre inlpecteuîrs furent alors nomiiés ; dte ce
ioinbre, sopt on huit seulemeent sont restés ; les autres ont ois.
part.

Les inspecteuirs furent d'abord sous l'habile direction du
premier surintendant de l'éducation, le vénérable Dr. 'J. B.
Meilleur, dont les talents, l'aménité de caractro, et le dévoft
mont ont rendt do notables services au pays et lui Ont mérité

un rang distingué et un souvenir durable parmi les bienfaiteurs
le laprovice. M.Meilleur tété le fondateur etlorganisatetrdu

système d'éducation qui nos tégit. de nos jours tâcho dilicile,
puis<u'il fallait tout créer et ituttre n état do culture il a
aisse dans le clanip qu'il a défrich anu prix de son repos et de

t saîté, les sillons ouverts et prêts it recevoir la semenco .
Li succession o n pouvait tombere on do meilleures maitis

qu'en celles de l'homno que la nature avait si richement doué
8otus le double rapliort des qualités do tesprit et du cour esprit
cultivé et brillant, caeur bien fait et franchemeent chrétien, nous
devinons le suito l'honorable P. J. O. Chauveau qui i su conti.
tier Iaibilement et anmener l'ouvre si bien comnencéé de son
prédécesseur nu degré do progrès où nou la voyous à présent.

Lu tcho qui vous est dévolue honorablo Mousir, de pour
suivre et <te porfectionior l'ouivre dIo vos deux prédécesseurs
distintgus, che importanto e. qu'on ami siticèro et dévoué de
P'ducthton vous avez blen voulu accepter, sur l'invitation dle

notre lieutenant-gouverneur, bien qu'elle vous parit, comm e
vous l'avez déjà exprimé dams une occasion récente, dillicile et

ple le responsabilitscette tâche trouve cependant une
garantie ample et rassuranto dans vos talents reconnus, etdans
vos qualites privées et publiues enrichies d'actes nombreux
do itenfaaince qui vous ont depuis longtemps acquiom :estamo
et la confiance <le tous.

Ces heureuses qualités, honorable Mcn our vous aurez
mouvent occasiont de les exercer A notre égard, no 1, qui avons
be'sile dem vos comeill, et de votre indet lIuce.

..I. le' iltitîis'u a fait l réI<otîso <plli Sutt

Nintère de l'instruction publique.
Quiébee, 21 août 18-,

V1 .hr..rt.' s ùpeekurs d '<kl rc'udsj en conféren~c.

Mî:ssitu a
'éproive leb esoin<l ole rpter encore, j'ai acetét une tite

dillicile et pleine de responabilités. it èst cependant nie
pensée qui puisse ie souttenir dans la voie que j'ai A suivre,
c'est la conviction l're aidé et secondé par chacun de vouts.
Cette conviction s'afirme avec beaucoup plus de force, mainte.
nant que J'a pu par dles rapports personnels von apprécier
davatage, ent ue redre compte de tout co qu'il m'est permis
d'espérer <le votre coopération aussi intelligente que devouée.

de suis extrêmemet, satisfait. Messieurspe la confèrence que
nous venions avoir ensemble, du tmvail qui s y est fith, et
surtout de la manière dont ce travail a été accompli. Vous
avez su tout.l-houro qualißer comme il le mérite, notre
systoi d'instruction publique, qui peut se comparer sals ésa.
vantage avec les systèmes de toits les autres pays; aussi, ce
que ious avons fait ne touche en rien a lase de ce système
et nos travaux se sont bornés à des modiiications <le dótails que
les changements le circonstances et les progrès mêmes <le
l'éduotiuon ont pu nécessiter. Ces modifications toutefois
n'en ont pas moinsleur importance, et je suis heureux de r.en
cIre ici plemn ustice aux judicieux auendemernets que vous
avez apportes, n tmême teimÎps qu ti l'esprit éclairé qui a dicte
vos remarques.

Mais il est ine chose surtout que je ne puis passer soit,
silence, c'est, la bonne entente, l'esprit fraternel ppour ains
diro qui a caractérisé vos délibémtions. flins un corps coin-
posé de personnes ayant des croyances d1ilerentes et par cou
séquentt cles itéréts divers, cette harmonie constanto a quel.
que choseo de vraiment coisolait elle est un indice certtain que
sur ce tarrain pourtant dilicile es inspecteuts décoles, tous
pleins (le leur haute mission confondent leurs aspirations
dats ut setl désir, dirigent leurs anibitions vers ui mênne but.
le phis grand bieti de l'éducation, le plus grand blen de la patrie.
Car votre mission, Messieurs, est une <les plus importantes et
des plis belles. Dans ce corps choisi pour diriger téducation,
pour veiller à la conservation les aines traditions de la
tiorale et de la science, vous étes appelés a remplir "un rate
d'une activité constante ut rôle qu'il serait ditlicile, pour ne
pas dire impossible, de supprimer. C'est par vos yeux que le
ministro vit; vous étes ses premiers lieutenants ; il doit se
reposer sur vous, se lier i vos lumières. Pour moi, Messieurs
je le répéte avec plisii' dans cette belle Ceuvre dont j'ai éte
appelé il continuer la direction je suis hereux de compte
suir votre aide intelligent' je 'm'honore de vous avoir pour
collaborateurs.

Outre les modiications qtti ont été proposes touciant la loi
elle.mètne oit certains détails de soin fonctionnement, voisavez
fait plusieurs suggestions sur cles sujets qui tout en
n'affectantpas directeient ces points, Ont trait ieaimoins a
l'éducation en général. Ceïsuggestions, Messieurs, faitesdant
un si bon esprit et avec tant Ie sagesse, veuillez croire que je
saurai n tenit compte cu temps opporttun, et leur clomer tente
l'attention qu'elles méritetit, tant par le sujet auquel elles se
ittachent qu'A cause do ceux dont elles éntanent

Aut nom de nes deux prédcesseurs dont vous avez sut si bien
apprécier les services distinguésje vous remercie de bonnes
paroles quo vous avez dites à loer adresse, et du bon souvenir
lite vous donnez i leurs trnvaux intelligents.

Quant . moie essieirs, les rapports que ious veilons cltvoir
ensemblé ne feronît qü'ugneter mon estime pot' vous, et
conttribueroit i ressorr'er davantago les liens qui dvet. nous
unir. De niiîo qute je compteosurt votre aide, eoyez persuadeés
que toute ina coopératioin vous est ac<ctiso dlani 'ccomphsse
mentcdela graine toevre Alaiqutellenioutsnous sommesconisacres.''
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A la prochaine session du-parlement local, M. le ministre
de l'instruction publique présentera devant les chambresi
un projet de loi, ou plutôt, Pancienne loi, refondue, avec
tout les amendements et les changements apportés dans
cette conférence."

Cinquantième conférence des instituteurs de la
circonscription de l'école normnale-Lavail, tenue
le »9 et le 30 août 1s73.

SÉANCE DU 29 AOUT.

Présents: MM. J. B. Cloutier, président, F. X. Tous-
saint, D. N. St. Cyr, Frs. Fortin, G. Labonté, B. Pelletier,
Frs. Pagé, J. B. Dugal, J. Létourneau.

Comme les messieurs qui devaient traiter différents
sujets étaient absents, M. le président soumit à la discus-
sion le sujet suivant : l'enseignement oral, pour les écoles
élémentaires, est-il préférable aux leçons apprise' par
cour ?

M. Toussaint parla longuement sur cette question et fit
vivement ressortir les avantages de l'enseignement oral:MM. Cloutier, D. N. St. Cyr et B. Pelletier prirent aussi
utie; part active dans. cette discussion, Les diverses
opiions émises peuvent se résumer comme suit:

o. L'enseignement oral, surtout pour l'histoire et la
géographie, est la meilleure manière de bien graver les
choses dans l'esprit des enfants.

2o. Les leçons apprises par cœur on t pour effet d'exercer
la mémoire des entants, mais ne sont pas gnéralement,
aussi bien comprises que les leçons orales données avec
art et à la portée de l'intelligence du jeune âge.

3o. Pour obvier aux inconvénients qu'offrent l'une et
l'autre méthode, l'instituteur doit faire usage des deux
manières d'enseigner, expliquer une leçon oralement
et la lui faire apreidre ensuite dans le livre.-

M. D N. St. ,r fut ensuite 'ieýi- de traitet un sujet
quelconque de 1històfe natürl .

Le savant Monsieur voulut bieu se rendre à l'invitation
qui lui était faite et parla sur les oiseaux insectivores et
sur certains animaux ue le cultivateur regarde comme
nuisibles et qui cependant rendent de grands services à
l'agriculture. .Il fit comprendre l'importance des connais-
sances sur rhistoire naturelle en rapport avec l'agricul-
ture et la necessité de l'enseignement de cette branche
dans nos écoles de la campagne.

L'assemblée s'ajourna au lendemain, à neuf.heures du
matin.

sAN,€E nu D 0 aouT.
Présents : Les honorables G. Ouimet, ministre -de

l'instruction publique, et P. J. O. Chauveau,. président du
Sénat; F. E. Juneau et Ed. Carrier, écuiers, inspecteurs
d'écoles ; MM. F. X. Toussaint, N. Lacasse J. Be Dugal,
D. N. St. Cyr, J. B. Cloutier, D. McSweëhey, Frs. Fortin,J. Piérard, JO. Coù tue, G. Labonté; t. Viei l. Pelle-
tier, P. Provensal, D, otvin, -Frs. Pa¢,. M. 0, (YUyàg;
F. Robitaille, S. -La r e, V. 4 liémrbe, F, X Mlanger,
Alf. Blouin, Jules Cloutier, Alf. Esnouf et J étonrneau.

Les procédés de là dernière seance sont adbytées
M. G. Labonté, trésorier de rassociation rend ées

comptes, lesquélssont approuv6.
Avant de procéder l'élgötidn ds offIciers ßon? l'annéê

courante il est, sùr mofton de M. J. Létöirneàu, secondé
par M; s. Fortin, Résoil

Que le Aglement qui prive du droit de voter, les mem"
bres qui n'ont poiht payé leurs contributions annuelles,
soit rappelé.

On procéda ensuite à l'élection des officiers et le résul..
tat fut comme suit:

MM. F. X. ToUSSAINT, Président.
J. O. COUTUEý, Vice-Président,
J. LÉToURNEAU, Secrétaire.
G. LABONTÉ, Trésorier.

Membres du comité de régie : MM. N. Lacasse, J. B.
Dugal, D. N. St. C yr, G. Vien, D. McSweeney, B. Pelle-
tier Alf Esnouf, V. A. Bérubé, J. B. Cloutier.

MÀ. J. Létourneau parla sur la position de l'instituteur
dans la sociétéi position précaire, serices peu rémuné.
rés. Il déplora la tendance qu'ont les instituteurs à
abandonner 'ensei nementiaute d'y entrevoir un avenir
qui puisse les attacher à leur état. Il suggéra, tout en
plaçant sur un meilleur pied certaines institutions dites
supérieures, tenues par des instituteurs laïques, différents
moyens propres a créer un nombre (le bons salaires
suffisants pour retenir dans l'enseignement ceux
ceux qui embrassent cette carrière, en leur faisant espérer
de l'avancement, un but auquel ils pourront parvenir.
Il parla aussi de la caisse d'épargnes en faveur des insti-
tuteurs vieux ou infirmes, et appuya sur la nécessité de
mettre cette institution si utile, si' indispensable même,
en état de pourvoir aux besoins de l'instituteur dans sa
vieillesse.

M. F. X. Toussaint parla longuement à l'appui de ce
que venait de dire M. Létourneau ; il cita les progrès
immenses faits depuis trente ans, dans l'instruction
publique, en cette province, et appuya fortement sur la
nécessité de prendre tous les moyens pour élever le
traitement des instituteurs, qui est g néralement insuffi-
sant.

L'hon. M. P. J. O. Chauveau, dans une brillante allocu-
tion, passa en revue,. les progrès de l'éducation faits
dans cette province, depuis un certain nombre d'années.

L'hon. Monsieur fit part des statistiques preparees par
un auteur dont l'exactitude ne peut étre soupçonnée,
statistiques qui prouvent que la province de Québec
occupe, par son zele à faire listrire ses enfants, l'effica-
cité de son système d'instruction-publiquê une place dis-
tinguée parrmi les nations les plus avandées de 'Europe.
Il parla aussi des bureaux d'examinateurs et des règle
ments faits pour la régie de ces bureaux.- Il exprima
l'espoir que les salaires généralement peu élevés, accor-
dés jusqu'ici aux instituteurs, ne pourront qu'augmenter
graduellement à mesure que le peuple de'vieidra plus en
état de comprendre l'importance de Péducation. Il ter-
mina par quelques paroles sur la nécessité de l'enseigne-
ment de l'agriculture dans les écoles de la campagne.

MM. les, inspecteurs Juneau et Carrier - flrent, quelques
remarques judicieuses sur la parcimonie de certaines
municipalités à rétribuer convenablement leurs institu
teurs.

M. Jtues Pierrard flit un excellent discours. sur l!ensei-
tpeM'nt dei la leeturé. Il compaia la .è$fode dite

phoni qu ,ou éiiissiou des sons .4 çeMi.lä 'ncienne

vu l'heure avancée, la discusion esar 'enseignement
de la lecture est remise à laeprochàine séance.

MM: N. Lacasse et J.:B. flotitier présentent î'associa-
tion céliathifidé hin fti mçaise6 dont le titre est.:
"Grai= b q d reviséë.

M. le si t remeréie cordialement aü nond easso.
c lation, M .Lacasse'et. Clotitier, leur nouhaiq tao le
succès etPenoouragement que méritent leaus Ar aux.

L'honorable M. O imet rmercie au nien de Passocia-
tien Plioniôrabte M.-Chauvéan4'avoir1Àin'vouln assister

eeltecÔrfMrence'et pour les parofee"plines d'encoura..
gements qu'il y prOano*cks.
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la proclailte coîîfarettee% le révd. M. Il. L qa i î qi
~îa lo re ù d'l rope, coilitiflera soli cours de science

1 J Ilieerrid N. Lacasse Il , Pelletier, C. Lacroi.'
traiterotit canetil siljtIt i at(lilsesioi ' urell ne

oint de 1.1 léectilier1 roli11
j au dernie v! d I 3 int de tir fl ) n .

s et lieures du sor.

<'bIlte14it ili 18 iu loi/ thce 111 'ir.11. Grani, (f lie Uji.c IV. S.-

frilld~ iii i i 

<rit/ si.rty, i!lluslrationsL :î~ 35 < e ini 8. (anîîd<, Jamces Camp.
.l41 rls 'bronto J.oUdrew, Samps.i< I.oro. Jlarit. J.'oîr ci

Noua arons reçu les pre nières pages de cet rivrage qui, à eni
juger par la table des iatières, offrira (les notionï precieuses

-,t tendues sur tout le Caîula-et surtout sur les provinces du
Nord.Ouîst. Sur les soixanîte illustrations, il y a neuf photo-
graplhies

lisrron s'iit du artement detarinetdes e chcerie.por
l'aiennci finisitumt le "0 juin l$7:. nviron 700 pags. Ce rapport
eontient nit état de dépenses d'entretien et améliorations faites
dans toutes les provinces de la confödération, nu sunjet ds phares
et des pécheries, pendant l'année Courante, ainsi < ue des
rapports détaillésavec pièce l'appui, de tous les cheéi. <le
butireait. Il contient ei ontre un graind nombre de faits et de
remarques cxcessivement intéressanîtes pour les riurins et pour
ceu:x qui veulent être parfaitement renseignós ur notre navi.
aion. ' rapport tle lagenco do Québec. est préparé avec

heaucoup l soin et <Phabiletó parli. . U1 regorv. qui a
la direction de cette section u département.

A stiga <frnT o rii n. n o r t s-mei !!T1-

nus extraYons de ce rapport le chil'res s ts

ombre l'itiîtituitetus
éoles dit soir

jour ..

'l~:l.......

Nonîbro d òélves pîrésent ,
l'coles di.ioi .

1, soit .....

481ý 7 _

5

587 *i

9. l<a

i S
531
(Mi

aulgua.
*l 7
4;

2,74)7

"os

:1,2:15

S:tte aigmentation est dans ine proportion hCeaueoup plus;
cois idéra ilt que celle do la population de la cité.

L.em recettes dl l'aitée,<îîrovenant de diverses sotit
ces, ont été le ............ .............. 47. 125

Les dépenses, pour le mmnéne espace (le temps. ......
Le rîaplort, dams toutes ses parties, in:qu1 ne ni état tres.

prisîpère le l'iastruction >ubliuauo uis la yvil e de St. Louis.
. Celtei D Fll r ctt C litN 1DU teiFIiQLUd pa ' Tostep/ Tassé ,

iontréal, Eu.bc &enecalhinprinceîr.éditeur, 1 j 2. pages inaoct.
COtto brochure, contiemnt beaucoup <le renseignements imité.

ressants sur le Nord.Ouîost; et iiidique de la part de son auteur,
tim travail consciitioux et. plein du marite.

Et:ExrTs i ti ltna i'A viei r.'nosi, <îeni icmen
retuîe, corriflée et auqpnicîtée, par J. B). Clouie'r de l'croIe nIîoîaîîle-
aral.Quebe, E harinenkt im)hmeurl ditcú, 1873, inî12, 72

pai gos.
'oius avons lIt avec plaisir ce petit. trait.' qui est clair'inent

ot/correctenmemnt rédigé.'! La gr<aaniniro-et surtout la grtn-
maire françaisoi qui est peuit-être la plai dillicile de toutes-a
bosoit d'Atre constammnenit rappelée iau ouvonir dle celui qui
lont bien parler et bien ,éctra sa langue. Le tritaité Id M.
Cloutiet qtuoigtIL tIit, glpparemnimoit, pour lescomiiteitits,

pourra cl endant étro consultê avec fruit par ceu% qui aiment.
à avoir sous la unain un résumé bien fiait et habilement coordon.
né <le la gramauniro française. Mfais il a surtout sa place mnarqu5ée
<l'avance dans lea coles o naitres et élë've sie pourront pas
nanquer de l'apprécier conuo il lo nrite,

I aun cA& ne VCAcIQUP, Jiar fuuit4eOna r cafa
ilien Quêliec, iîmprimerie teJéger brousseau, 1873 100 pages

Nous avon s parcourut avec beaucoul de plaisir cette intéres.
sante brochure écrite dans i style simple et facile. Nous
la recommanaudons beaucoup a nos lecteurs lui lui trouveronit
d'ailleurs i ltouvlu t trait lors'il saurt qu'elle su V<m(d
au lrofit d'une bonne (ouvre.

Axxuxus on î.'exvîasm: îr.m. pour ranée ard i Sue 87 -
74 ; Qiu'eU, Augustin Ct et Cic., 113 pages in.12. Ce volume
contnt, outre les renscigtwnits ordinaires deux intéres.
santes notices biograpiques, lune sur le r«v. l. Laverdière
et la seconde sur lacques Crémnazie, écuier. Cette dernière est
signée par 3f. Lucien Turcotte. Aussy une notice extraite de
la<Criltdcatholica, sur le livre le M. labbé Paquet intitulé J

CIrRCtr.o1 ev iasonnaiÂTt.s oftlc liircau Ij ed, cation : Nù. 3

18î: W gaigton, grineni'it erintîin ( ice, 1873 118 page',
in.8. Ce volume renferno des detals trs.mrteressants sur
l éducation supérieure dans le J1aine, le NeweJ1ampshire, leer
,nnt, le asschtueits, le jode-1slan'd, le Gnuîcticu( le Xer.
]3crk, lo Vei.-Jersqy et la 'cniflranic. Ces neuf état. contien.
nent 56 institutions supérienresayant le troit de conférer deî
degrés et diplutmnes. Ians le collége d'Amnhergt, ass. i prix
ainnuel (to $100 est offluI en cortcourn, à l'élève qu aura les
meilleures notions theriquestet pratiques de la gynnastique.
ou éducion phygeu Ce tte bi nche importante t d'ailleurs.
l'objet d'une cultuire toute spec'îal dans les maisons dlé<duva.
tien aux Etat&Um

Le mig d eptembru I87 est destiné à faire époque, non
seulemneïmt, (Luis l aïnmale.s de la Franc, mais dans les sou1e.
nirs bi monde entier. Ce mois a vun Ci ellet, s'accomplir une
grande couvre <le déouement et de patriOtise le paieient
d'une dette d'honneur, la délivrance du tout un peuple. LU
triomphe dle la russe sur la France a été éclatant ; nais jamais
il «'arrivera il lit hauteur <le la victoire (ue celle-ci vient de
rernporter sur elle-mêm, cil passant il travers toute une série
<l'obstacles réputés insurnontlables, pendant une latte non
interrompet de plus de deux longues années. Nous ommes
loin (e vouloir atténue l mérite (le la rrusse, ou mépriser la
force de ses arnes ; mais nous ne pouvons pas n'ous c lîer
<le rentarquerque, entre le courago, susté par l'enthousiasme

i moient< <lui prend soi élan et atteint le but, et cet autre
courage qui, à ciaque jour, à chaque instanit, pendant si long-
temp's, subit Utin peimeO, unlle torture, toujours la nième, ans
variéte dans sa soufli-tance comme sans faiblesso dans sa patiente
résig:ation u'entro cesdeux couges,disons-.nons,il existe une
dillerence qui s'accuse aujourd'hui <e toute sa grandleur et tout
à l'avantage du peuple français. Donc, iliudelnmnité est payée.
lo dernier soldat prussien est disparu du sol français, la France
respira, elle est libre cependant, sa joio «'est pas complète, il
reste oicore tia deuil qui lii attriste le coeur et qui la empéch
de célébrer dans la joie la libérationi de soit sol. Co deuil, cest
l'A lsace-Lorraine, frérnissait sous les couleurs prussiennes
coino a ,itrefois Ilercule at coltaict empoisonné l lt robel d
Nessus , It n'y a pas lieu, 4nnmoins, le e désespérer ; un pays
qui cia niioinis do trois ans It pu, non seulement se remettre des
ebranlenents d'une guerre gigantesqcue, mais encore payer il
ses vaiiqeurs la somnoe fabuleuse d cinq milliards dlo francs,
ce pays peut faire bien des choses considérées conine ipossibles,
et la réannexion de l'.Xace-Lorriniio est dans ordr_ les choses
très-possibles.

Nous sommes certains qu'avant. longtems, la FranceO repren.
<iria sa placo i lia tète des nations, car les malheurs qgielle vient
do subront été pour elle unîxe véritable purIinition< : elle est
pl1s forte, plus vaillante q1ue janais. Tourvu que les agitateurs
tui laissent un lieut le repos et (Ille la rage (le régner,-ouas le
<léguisemient d'un arlént desir de faire lo bien du pieuploe-
nQ rallumnoe pis la tori-le évolutionnima au quatre conis du
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pay'. SNous tarons jauliós W trop en faveur de la républiqu le rt iède sur la blessure si Von paregat ktli assurer unt' tran.
comne forme de gouvernemnent Pour la France; cependatt les qudit tenmporaire chez l patient ; mrais nu uiiieî deonbresu
résultais obtenus aujourd'hui sont, certainement do nature l c nt conterslon continuelles d' ce coupr sanigiii, il faudrait unie
fairenodifier cette opinion. C'est ce que :â 'lhiers luinmi o main plus ferme et plus énergique pour yauni un bon résuhlaI.
constate, du reste, dans tut dIscours pronionc à Lucerne, le 0d 'est pss que I'intentioni inau o ue ou que la l <urîîii voIXlo;t,

<untre de ce mois: " J'ai dévouu iti dit-il, A l'établissenent défaut mais l'E îpagne en est rendue , ce [Pinuit qu'il f:mlt leii que
ola liberté en France. Je me suis eorct% <le l'établir sous la des dicoutirs et des exhortations pour la retirer de l'or ciire qui

monarchie, mais je n'y Ili pa tu -4u , et j'eil Ii tiré cette Conclu. nggrave les chosese, 'est le peu'eîtente qui semble exist:r enîtr' e
ilon que l'itne exclut l'autre En consjquence, Je suis devenu g>uverneet et les gâcauî cha rgès *eut*reordres cI

%publiein, et ta rsolu de consacrer le rest le ia vie fi tavo. cmin tiro de sonm e*t6 ; ce qui pïrifi le plus ci rtain, c' q,,
ser l'établisseinment peritneit d'unie ft-nio républiaineo de l'autoritò suu ae qui dirige ces lioeinentSa e :i toujoitjI l'ir
oulvernemient cn Francoe parfaiten îent ûre d pint:dili!ité de ses ca'eulq. tout en seiltVau,î
Quoiqu'il en soit, ce que la répu>liliu a aceonlipli jmuqu'ici lui n'accoroner qu'une imièdinere coît ince nux idé's tIc ses gI,ériu s.

donne droit à une proklongation d'épreuve, et le Roty lest peut l 'A robalemen, a i 1rg:tusation dc Varmée dle terre rnnue
Otre patsjustititble, po r lu inomientle croire qitC, bors le I Ii, il( de la unîrîiîe de guerre. Ct oment les s platt peuvent-its suivre
n'y a point de salut. avec nrdueurs d]es t tliie.irs diont ils voient vs àr clalue ilesnlit

UIne preuve que le gouvernenent, actuel de la. rauce est enitrai-ý, <ntrIccrrés lar une iuitoritý supkrie autre point
sériou.x et honmête, ce.t qu'il lait respecter Ies lois et exécuiter danr nussi tiinet fra;lIntile, 'est le dofmut ct'unpkîit tl'ai.
les arrêts rendus. C'est ainsi que M. lienri Rochefort, ialgr' rnomeiîn t. Li il ut te lE î n,- touitt fais on peut appelkr w c
toutes Ics irguties tmises en weutre ltit ses ainis, a dû lre Ire il ttý les paucrs v:seîux 9l'elle piil l nssi mal éeqidpl.,e
contne les nutrCs le clein in de l'exil. C'est uno lelle applica- que sn nrinie le terre, i faible que le gouvnrin, nintirt
tioit de ce prinàcilie quie. devant la loi, tous les citoyens tOnt instabie qui diri( eI pi kI urbale'sui semble es;üt di tel
égaux. Ai reste la lettre suivante <le M. Victor litgo, et la rain, feront its mÏx test il IIi,'lC le lepCpter. 1I flait te, qi
réponse dilM. le Blroglie, feront ;mieux reosýortir touto eette de toituu la pers<-ti vest l'in d'è ru raurnt

ail:A 'uit. villa S ;iunr'ey. o't. Monsieur P- duc ie o fx Etits. Unii on com:nelee 'eà A scer dvs eht on
trk-honorable confrère 'est au m(ere t' id niie thuealse prési'lcntielles qui l'au omnt euitant liet que dfuîs Irois -u. Esp eé.
que j'.'ris. Un fait r'unîe' gravit'' énorii est aui moment dIr acciJ roue Wiei I ,t:s 'hosei nuront le t 'rdl se refreidir un pa

pIr. Un iles écriva is les plul b de ce.' ulîs . t %1, leiri i sofC n;;lge luiS a v'c hucoui lus dtropos, aux prép atif
e'litr'ort, fra pimé d'une condamnaton polhtiq 'et , dit-on.îtri trn tile fétu coloyale, îour célt er le centiéi anniiesire de l

porre dlns a Nouvelle-Caldome. x!dmltnoitqe': connaîn M.i e dc t d do cquote le qent jume
chefort peut allrmier fue sa constituti trs l icate resist'era pas dnmonstration de tO qui sores et tl ex sition uni1erel dolîe

u,îîrorttmî¾îeratîo teleîî et ilIreui vov~ t lirse.oitdémonstrtions ( iile tGîi:iîîsoes ui tune ,leqtr ulthSî.Ia cette tranisportation, soit que In lon:: et afrux .ele brise, Soit
que le climnat le dévore, qui la iostalgie lI tue. M. flenri fiochtlefrt I.r<cr 'ette grande épolque. L gouverneincliveint le .î1iligt'îî
laie trois enfants, dont une til e utt-.Pt ans. .liter îîonî d ci pser, cet te <e itin tout et' qui s e't <'i

La s'ntenîce fini frappe M. liepri Ite'llelort i'atteint qulle 'a jusqu ici dans ce geir' hetvz les pîeupi s les vieux pave.
liberté, le modecution de cett'senitce atteint sa vie. Potiruoi navons; lins le pemie a crsire qui'il y rsir: bs inrin
Nounéa ? les lles Sainte-Marguerite uiliraient. La sentnce ni''ti- savent et îetilvent faire les chose avec é t. Lt I L deix uib)i'éi
go point Nouméa. Par la détention au% lIs ainîte-arguert llsiceux qui et eu lieu à ltotooil lprátivent assez d'ailleur. 1
sentente serait excitCe. et ion aggrv. le trlns it lais a 'riuront pas dle pi nc, di reste, a iurpî.er l'ceosition 'le Viemi

Nouvelle-Cldi~ estilue exagération le la line pn onoce contre qui, d'qapr. ce qu'en distînt les journaux d'Europi n p.s pré:isée
llenri Itocietort. Gette peinn est cînmée ei îeine te mrt. met obhtenu tous les suqcc n'on seiuliit en attendee. Toutr'i e.

Je signale lu votre attentiont ce nouveau genre de commutation. grandes pr uptilo, n'eliê lint us les enltrepreiurs 'tic
Lejottr où la France apprendrait que le tomnbeauî s'est ouvert poil lier;u--t ils snt noinbrîu aux!Et'ts Unis,-ie faire lurs t

ce brillant et vaillant etprit serait pour elle ui pur le deuil. affair e. Le s dtolne de fraulei et de concusnq'îi 't évélé
Il s'agit d'lin écrivami, et d'tii ecrivain original et nire. Vouis d epuis ieunane, cntine u A'étailer paiiMhent, quand il i attir

ftes ministre et vous tes acadénicien, vos deuîlecoirs sntic lias une attentioi spéciale par (Jpielqpic.s uilee dtie s
d'accord et s'eintr'aiident. Vous pragenez la responsabilitÔ de la phé onénales qui jttent, poir mI lour, IL'n de ksllaire uan
catastrophe prévue êt aînnoncee, vous pouvez et vous levez oterv te
nir, vous vous honorerez cri p'rinnt cette génére'ilsc initiative, et eni la stupeur. Mais le silerce se lit vit' autou, d:' 1.'littes le
dehors le toute opinioi et de toutte passioni , politilue. tiui nomn dei météore éclaté profite dle la distraction gériétile iuir aller tlt
lettres u¶u'lless nous ap~artenons vous et moi, je vous denle, pts lomi iecoîistituer on esoit o et lit iller d'îun nouvel éclt, ei
monsieur et cher confrt're, de prolèger dans ce moment dcisi ttend:uutla prochairue cntîitroid e [ 'st presquejarnais nrt i.
llenri Iltocliefort, etecher son départ, quti serait sa mort. Li juistile, que l'in repîrésente avec ui lunîfileaur i' les N'elX. ii

lteeevez. îmonsieur le ministre. et cher doit'rèri aeuraie d< t oit pils tout ;n, ou duls moins uie 'inîert.rit pi' tr lauim,.
haute couusération'ictoîr Ilugo. {' M.l duc dle lroglie a rîhi Elle teîipurise. n'est pourtait pas ce qui et arm imé 13la, fliei

lonsieur et cher con'r'ro,èr 'ai reçu, durant mne curite eIcursion delus Ici les choses ont été c(butluites pr<ten t, uiti [tii
qui n'éloigne de larii, la lettre que vssiouls ebiuiir etje lesteient leut5tre. ,Une co:ii iîilitaire a déjà j é <'es

t'eminpresse de la transtnettro ïu N. len lé. grands coupables dii Inîtriotistno et l î rotestan contre la ieli
l. lloe''ort îhi:tre l'objdt (si les lteins dip gouv'ruement tien des libiertée. Il. ont été cormhuné, nitrue ilijçiritó de0 eI1

ont ét surivies d'une inspection mu ld,'icale raite avea une îattentionl tiers, A la ueinîe mle llort et serunt en<i vurlgirenient le octoblre
toute particuliere et l'ordre de Itdpart n'a li f'tre donI' ile s'il est prochaii.
certain que l'exéckution de la loi ne met eler ril .ni la vif'. Iii la VoilA ce que neus aipelums inuiner les i riuluilint Je ut
sante u condamne. ti Ciel eu'on t rnis le deeîqart t ette î:élérité i juîger lisbans ce cns, vousJtlgere sans doute que les facults itel'ctuelles pillards du trésor de la vilui de .Y'rk qui se lironeet susdont M. ltocefll'ort est dtot" <iccroisseit sa responsabilité, et ne caution, et î'o,ît C é iipa)e eeh e cndîïnur A inmort ces petitsIipuivetu servir de motif [tour attenuier le châtinent dû fi la gravit,% iiels qui nl leur vont pas à la chei

(le soi crime. Ites mralheureux Ignorants ou u«'arès, que sa parol a c nim ale (ttilicoiî , n ls Ailis l sEi mi ulu <i
ui sédirt tti qiui laissent derrieýre eux die ille oud la illisire, 'on parle becaucoupydanoleýs jot rnaux de ns (IJn d itolln

uraient droi t < plus 'liulrIge eu x veau traiterment, qui est empo eyé avec sicug dep t îluuiis truis moi ,
euiller raite*er, mllonsieir et c l'ifrr asran a na dans les .itaux de f!tc .'l's lslanl ar le ir. A. E. M, lDantilt,

ueiil r l corrsidruation. C'est le traitwinent pâr la nîusiqu 's lesen redi un conceI t
'd se doîie présence de chiq oui six cents iuaadeqs d lien iprouvenit

Cette réponse plei ne le ulomîmtm es ieilleurs es les u illeu rs ultat N à :s ne tu lons pliå Ihscréli ter le traite '
<ligimite, ilîclmot dim Dr. 'u-jauet nions 'îîi :onicédonus V'olonutiers tous <

rances pour 'avenir. C'est avec ces primies que l'on pcuire met dDr tDinate et ccliii mnedans tolontait tii tt
uin peuple la véritable liberté.: nólritte norituim to1oi:eud i ouiveatê Onl :iat ent efft

que ce genre de traitemntt .teînloie depuis plasieurs annéesi l'asile
e Espagne, laituation ne s'îîi liore pas ; nu contraire es uce Batuport, Ilés île Qtlébeoc Lnu bals ieldoindaires <li y sontcomplications y surgissent, les Ioutcaiix désastres y éclatent par. doniiés Iour les inte-ni-s (lit jîris leur origiue dItans lin m iéii'

toit. Li noinmniion de Cstelar a la presidence îles corthi nuira idlée peiihiitopique, et olutiennîuent les riîèes résultats 1. tiifaii
peut.être l'elIet de spîpendre pendant quelque tenips, le travail le sants. Les penîsior- mire de iQlunliort ýtoit 'et outre coriii<i1w,

désorganisation quii se fait du toutes lirts depuis phus dle six mois ' nuttnt ge hiu chose peut se faire, x sónnees usiencas qui, lhull 1<1nis elle ne pteut off'e'i' une garlntie sériuse dle la pacifieation u reusent int deveres un peu plus rres depuis que Qiébec
pays. Ci i'est pas la prenèrfire s, d'nilleurs, (tue Castelhr n'est ps uit ville de garnison Le faitpassé itnp;emçu Jusqu'ici,
tente de gilr sa patrie. Il pourrait peut-être réussir A pliquer et nous ne le metuomms pas aujourd'hi par sile tunouu de
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clocher. NIalis puisqu'on prn. d la peine de le relever ailleurs, os d'Or sil ràl ence du royanc ; esnai som ascunnt éti ton-
ne voyons les pourquo sous ne revenduluerni înl en' faveur de hé et il dut cáler la place à lrnrtinîe.
notre liays,une juste part de cette inlitintive unirnbjh. On dira DX1 uîis lu coup d'état du 2 ileemubre 151, M. B arrot étnit eti, é
peut-ir qu'd y a une grande i eérIre dans le traitîinent tes tL. d t pleb politique telive, mais san, ceser i défenre la principes ,qui

ladie.m physiques et des mnlaies iyentalet. M ns lions nle pouvonls il lui taiet eleres
oublier qu'une grande peutie des Mns d'imit é piioviei t de ésor e n autre hotn ntriqul : Nóh ton, mîédeci etusi not

crprl eS, sot hréii Iire suit. rsultnit de madis incoinspète Cl France dattes l cours de ce uois. Nüton {.\uguste), e t né le J
iinent chaLssées de lrgatritti. E tt dilleu: s dan notre palire ju in 7, et fut r a d teur en 16 ; il devigt, peu à rù ,-hirur

iluttin les Ii élénuti s e it ent sîiirîs qpuece gienu de bmpitan puis profes'eur du clinique hirmgiulek. I tait
.ui blt du Ibn vuu nid a à un a eut pn' îîpw r di Il ster lréestimé etunie liron5eur et cmOitnL praticien. Il a en uuWfe

l'unîr cril, sur hl dei u elt chirurgie, un ryanid IoAru d'rage
Il i,'Ist que ist tetupiiq de mm i nu ter, i nouA ne voWms les u t aîpició daISle., écols et qu i lui vunent :mjourd'hui un eépu.

toeber pe n me vu lip.v ju NoI rletons f de 'une itre t oai bien llnritée de sei:iice et httiabileté. Il étli depuis 8 :
%pm ien t inert d' tetr ulnîiin inie jî eele. I, i îl e1 r de b Lgionh d'honneer

nui' Icile Cu :iNsh n.4 toute ba g rievn aite '. til. It >ju naux wkt jL.oul'lknt' :019laai, :glaîi.iîi' 4n11î,%endat éidete
uilti, îiiii 1< eitdlî'. t,4îi.i.gt n d'un pîriîet digne de iotre noI', lu inmii t d'un les tuienIlbr anemiîuî princië e deuroeCeie

lelde Va~eur et lIe'i tagt.il 16 I gi-it de rien nin le diue iare de tigiiiewXk. Cuum.s, llsridéric-Augl te .illii.
l de tr îee-r eiln d!îuîî-é m ia tie. ll cîu ne n le). ex-dmm uc de lunyvcek était nó en I. Ap ôs avoir teupié

iits dee iannirs le.h'roi e iai le pmîa eîi W r, son > pend lit quelque llma position i. Itlguelte sa ibiaice te oileunîit
aiteur, itis - t'itii 'lit r-'t f T unt t ti ui n il Vioi e lit teuliiiieit reipiî:rjuier liar ;ts excentricités que lei d:ôt

hoiim à etl é>itiuit pourn ltîilr e, trarenüev'u lqu ii dte urni:iigi 'li illever s pouvî et ,ison titie qui depii
1n ,ivUx luionr. I: 12 l e iui , pe us l tia t i röie6i. longtemps snut titre le ,ininiuis de >tuti fière u Gillau.

1ur une pula:e disposér e evt effet. près de Brooll3u pur mr ex.d i e Vos« sne 6 prtune comlle.
te'iioinl de c dépat titanil uI . 0 'vit déjà ve : la eilt ,

lha Vioenttcu Ven t vuit ei hl de cntit le gî-lleié r: Ir -.

diti b.n 12, cepnilt, tu se:iulbit vo i'r l'exce'uti dlef
cettO Pau le idée l air était cahn ; vlopiM e dn os< aItaLt LI 0 0 fi S
gm, fitm, 'arruiidisnit, quaid, tout a cou unme détnîatiOne fait
entendre ; une i liiense Il suie iest pratiquée au 11hî:ic uIli inonstre
qui se uet à vomir, palr cet te lessure bînnte. des torrents l'un gaz
b e: e up inowiliS iiodo u Tl c l'air atinosiîbîiu Quinie mille

p neîn ties oni dû fuir conoile uin seul ho-imne dîert eit emiomi ) O NN.A i El
InonIvuan t inoffernîaliîemelnt tibsti. J_. dernier fvinrd, ii se

rî:rîiuune :îtrefos la flni de Illth put nlir le den ter
tcalviise IL djiir e du mnstre leul tilt '(tl iluel G ÉNA L O G IO U Emmu Suisvonreussi a .arracher îded si nati. I GA

rie fut pas claîî Ci sel, sniais des témoins dligne d luoi pi rtendent
'r' i a îiti :e.ly ti. Q~ iîlW ci.i suit, a tLîtatii est m% est 'tOur'ilnt ;p tIéS Q die 'il en ti tDE TOUTES LES FAMILLES CANADWENNESle maiîenît ; est-ce A dire qu'elle stomleenabdtil. H os
le le croyons pas', Nous espérons. uiomîe que cet insuccò dù à desP
circoustalces panssagòres, ne décoiragera is ýle h:ardi savant qui
risque sa vie pour prouver lisne éqiationemetifique; exacte suivant
lui. 31s personnes d'tn iîêîite òiinent se sonit pîrononcèo5, il est M. LABBE C TANGUAY
vrrîi, cmitre la possihilité (de ce oyage. :'îis où en seraient lai
vapeur et la télégraphie, sil avnit fallu se laisser dérouler par les l ýi /aC 1 .11 e /fi /'reicre carte iinl;Ie /e e

protestationsi dignes de respect poirtui, qui ont accueilli es 4 Vcl/.Fraice in 1611.
dbs de csgradec inventions .

la parleinent le lia proviItce de Q ltc c st conlqiu pou le ls persuiles qui ont souscrit aii Dictiuonnire Génalogique et qui
quit:: octore Lirochain. P<artîi les mîeî rnes qu doivent d tri r& voidmaiîet r'cevui ce vine par la poste ssnt dr e 14ous eii

sentes à l CuuWp il o rns heureux de voir que l'un n voyer le Montanît <le leur souiseription fiui est île $2.50 en.'y n'jotalnii t

l'intention de soiiettr, unie nouvelle loi, MIutòt la refoule Ae cetm pour les frais de poste. oles qui ont souscrit ehîz eS

l'niicieiiie loi uéol avec quelqes niuetidemuei tï is i poitaIts, iat i pourront se prceer en ilreant p le t 

nécessités ir Ie chigm eut di tircohtnces. iiotruactin "u uit
ubl que, dans un Etat est l'un îls sujets les plus dignes d'attirer . A. lAN,l Lilbtraiîre, line st. Jsph, St Itoch de Qîm'
atlentiond tl1gislatetr N s avons, jusqu'ici, teiue una place jN. LIE , oM s

distinguée, non seuleinent äri les peuples de ce continent mîîais Mt e t iet i'.
eme parnii les nations européennes, sous le rtp duc sytme NÉ E 3W tre de 15W stre dKourask.
diéution ;il lhaut cnerver Ce avant:ige e, le Iplus, faire en sorte OUELLET, iI ld'arriver nut prenner rng Pour Cela il* ne s agýit qtie deu voutloir F. L% GI SN Ls Ans NG

forteniet, et, surtout, de bien s'entendre. L3 l. UN Ottaiva
ou nccomlissons la prnmesso que nous aus fie, dies notre

dernière revue, du dorner quelques détails biograliques sur M < 11U81mU, Chateau-ltîcher.
ilon Iarrot. Nous les ernpru ilts A in jourmal le ctte ville Le persones qui ts souscrit ele . . )utt & Aseu, pour.

B irrot (C-unille llncintho.Oiilou, qui vient d, mourir vice- n. siresser à M. out, Ci:Azir, Libraeir, Quiec.
président diti conseil 'Et, i tance, est ié à \illefuirt L zre), le înîi vente clher l'Editeur

Quillet 170 Il se it d'abord ctirnt en plaidaut devant les EUSR« SÉNCAI,
tributaux le ]' ris, aI set bIentet son éloquen" e lui uuit les 10 Rtue St. Vincent, Molantrinl.
portes du Fort n. I se cun titîtu rra, le vreur x hanpion
île la liberté civile et religieuse, et il défenulit la i ne ecause n par-

leieIi. CAL UL MENTA
. Bîrrot occupa unt siège dle député sou. le ge id Loumis

NV' l li eu api ès il se ran galdan l'opposition et conIItriimn ainsi
aia renversement du roi Cliarles X en 1830. ui. Phiuo le nonius

préfet polr le départceit le ii S.ine ;pls tnrd, M. érrot étant
él areprés int duti peu le, entra ans les rnngs du îoppi tutu, etombait ha politique M Gui . J U N F

S18406, il commilenit ù, ngiter i 'opinlion publigue et laiie sui-
vaite il concotirlit Ivec l'iers, A créer une rupture eu Clainbresr i

propos u:ianqiiet pullie douné A Parls. C fait cntîîour cause
umódinte;lu évolution français de 1848 et la chute des Orléani. EJ TOU .T)SI LuI/ t 157s.
prestigo dl M Brrot nu put coniurer la teinpete. Lorsque le

a'i prit la fuite, I Barrot nt valoir les prêtentions île lit duchesse
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Hlaort , Jtin . Du an .. Dmunmod . . . . . . 5
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L.cnr , Dom e .. ... ....... .. .. . . . .

ioyd Jmes .... ........ tVie ............... ........ ............. onimit
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P lerin, D le. E. . . . . Jean P-rt J .. . L' le, ............. .,.....

Prouiz, J l.ht ................ . Trol rs............... . . ......... . 2
Pothkr. T1hea e , . . Shawlnigan.. t. Jaure. . . . . .... 4 ....
l' , odolph ............ . Montra, No. 197, rue Panet .. 4 .

P,staul, Damue C ....... ,....... . . St Oc a e , . . . , . . . . . . . . . vno - l . . ......, ..b3

'iea>rd, WIlhelmine.. .J .erre ivière dut Su... M2ontagn.. . . .0
Iquee, F. .o.... St. Sauveur .... . Qube .

RihadD me0.. .. ... .. . . .. . . .... .. ..... . . . . . . . . . . un ngo....... .. ...... ...... 9N 0

h ume, Henrt t. . Yatnahiche ............. St. Mau ce . . .........
aymond D mer ............ . . it, lèn.. .Ka.oraaka ......

iteece, Anna..... ...... . . StMllatitend. ........ Stanted ....... . . .
Itivard, Adle Tro .......... ........ . .
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koîns deil Jl Unbhard, procureur, ..her-
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1Uc:arry, I610p e.. Bureau d' i .ntaton Qu t ....... . .. 19 17 10

leid, Maty .a ne., U.vesto. . Dummond . ..... ,
tobin, Gencv.ève................ lertîhier..... .. ,....... .. ....... Mlont n y.. .... .. .... . 7 n
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